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EDITO DU PRESIDENT : 

Quand les petits s’invitent à la table des grands

Nous venons de connaître trois mois de compétition sportive 
intense avec l’EURO du football sur les mois de juin-juillet, les 
Jeux Olympiques de RIO au mois d’août suivis des jeux para-
lympique de RIO sur 
le mois de septembre. 
Autant de compétitions 
qui se différencient 
tant par leur esprit que 
par leur conception, 
ne répondant pas aux 
mêmes règles du pro-
fessionnalisme pour la 
première nommée, de 
l’amateurisme partiel 
pour la deuxième et 
de l’amateurisme tout 
court pour la troisième. 
Cependant, ces 
concepts posés, il n’em-
pêche que l’argent ne 
suffit pas, comme cela 
sera démontré dans 
les trois compétitions. 
Des petits vont chacun 
à leur façon s’inviter à la table des grands comme nous allons 
le voir, faisant preuve de courage et de fierté en remettant en 
cause souvent de belle façon des hiérarchies.  

Tout d’abord l’EURO avec l’Islande toute petite nation du foot-
ball avec un effectif de vingt-trois joueurs pour cent profes-
sionnels et dont le nombre d’habitants ne dépasse guère celui 
de la ville de Nice, qui a bouleversé la hiérarchie en élimi-
nant le pays qui a inventé le football, et dont le championnat, 
la fameuse Premier League, est le plus suivi dans le monde : 
l’Angleterre.
Certes, l’équipe baissa pavillon en demi- finale, devant notre 
pays la France. Mais, je m’en tiendrai qu’à leur qualité 
d’hommes : pugnacité, solidarité, inépuisable énergie, volonté 
et culot, du " carburant " dans les jambes, du courage dans les 
duels, en fait une franche et sympathique fureur d’être.  

Quelle ferveur nous a communiqué ce pays. Ils étaient venus 
vêtus de bleu, comme leurs joueurs. Bleus, aussi les yeux et 

blonde la chevelure, ils sont allés de stade en stade, de jour 
en jour, frappant dans leurs mains, levant les bras et chantant 
dans une langue incompréhensible pour soutenir leurs joueurs. 
C’était cela les Islandais, plein de fraîcheur et d’inédit. Ce pays 
qui compte plus de volcans que de terrains de football, nous a 
donné une grande leçon.

Edito

Anciens et amis :
Edito du Président
Par Patrick MAURER
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Depuis le début de l'Euro de football, les joueus islandais ont multiplié les per-
formances incroyables et fait vibrer leurs supporters

Les jeux olympiques de RIO, avec ses stars, grands champions 
s’il en est qui faisaient la une des journaux comme le jamaïcain 
Usain Bolt, 1,95m et 94 kg véritable phénomène, 3 fois cham-
pion olympique sur 100m, 200m et 400m ou le français Teddy 
Riner 2,04 m et 131 kg, trois fois médaillés or aux JO et 7 fois
champion du monde. A côté de ces stars qui font la une des 
médias, figuraient des athlètes beaucoup plus humbles dont on 
parle que tous les quatre ans, voire qu’une fois en passant, et 
qui n’en sont pas moins méritant, démontrant de grandes qua-
lités physiques et morales, qui m’ont laissé personnellement 
admiratif, tant la force qu’ils dégageaient dans leur volonté de 
vaincre et se surpasser était forte. 

Comment ne pas citer quelques- uns d’entre eux, dont je serai 
franc avec vous, je n’avais pas entendu parler au préalable et 
connaissais pas.  Mais ce sont ceux- la qui m’intéressent.
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Ce sont ceux qui vont aller au bout de leur force et tout donner 
en se surpassant pour vaincre ou du moins figurer dans les tout 
premiers. Ce sont ceux- là qui vont porter haut nos couleurs sans 
aucune arrière- pensée, sans aucun calcul, mais seulement celui 
de gagner. Ils ont redonné des couleurs à l’amateurisme, faisant 
oublier les scandales de dopage dans certaines disciplines, dont 
je ne parlerai pas tant l’aboutissement de ces pratiques est mêlé à 
des intérêts financiers. Ce sont ceux-là qui vont quatre ans durant 
s’entraîner plusieurs heures par jour, faire d’énormes sacrifices 
pour accéder au premier niveau. Alors, partageons ensemble ces 
bons moments, et honorons ces athlètes qui nous ont fait tant plaisir. 
J’en citerai quelques- uns qui m’ont marqué, tant leur performance 
a été grande.

Denis Gargaud, champion olympique de canoë-kayak, qui a 
succédé quatre ans après au sacre olympique de Tony Estanguet. Il 
a réussi un sans-faute et apporté à la France sa deuxième médaille 
d’or.

Estelle Mossely et Tony Yoka, un couple de boxeurs en or

Mélina Robert-Michon à son premier lancer suit la trajectoire du disque qui bat son 
record personnel.

Marc-Antoine Olivier a dû attendre, mais il est médaillé !

Denis Gargaud-Chahut savoure sa médaille d’or en slalom de 
canoê-kayak.

Comment ne pas parler du sacre de Tony Yoka, et d’Estelle Mossely 
sa compagne, ce jeune couple ayant porté très haut les couleurs 
de la boxe française en décrochant chacun la médaille d’or de 
leur catégorie. Et de rajouter, qu’Estelle Mossely ne pratique pas 
seulement la boxe, mais est ingénieur informaticienne, menant de 
front le sport de haut niveau, les études et le travail.

Mélina Robert-Michon, médaille d’argent au disque avec un lan-
cer au premier essai à 66.73 m. J’ai cru un moment qu’elle allait 
gagner le concours, la croate, Sandra Perkovic, championne du 
monde en titre manquant ses trois premiers essais, le quatrième fut 
le bon avec un lancer à 69,21 m.  A trente- sept ans, c’était ses 
derniers jeux et quels jeux. Il faut préciser que Mélina a préparé ces 
jeux, tout en assurant l’éducation d’une petite fille, puisque mère de 
famille depuis peu, aidée en cela par son compagnon. Que dire de 
plus, que je suis admiratif par la force de caractère que dégageait 
cette athlète et de la beauté de son geste.

Marc-Antoine Olivier, médaille de bronze sur 10 kms en nage eau 
libre. Quelle arrivée, comment peux t- on encore sprinter après 
un tel effort, pour arracher cette troisième place. Le suspens dura, 
Marc-Antoine dût attendre pour avoir la confirmation. En nata-
tion, on connaît les grands champions tel Laurent Manaudou, mais 
Marc-Antoine Olivier, je vous avoue que je ne le connaissais pas. 
Un coup de chapeau à ce champion dans l’ombre.

Enfin, je citerai les résultats réalisés en natation synchronisée, dis-
cipline que je vous l’avoue, je découvre tous les quatre ans aux 
jeux olympiques. Mais quelle discipline ! Nos représentantes, 
Laure Auge et Margaux Chrétien, terminèrent à la huitième place 
en finale du programme libre avec un total de 87,9667 points. 
Quelle technique, quelle grâce, quelle synchronisation c’est le cas 
de le dire ont fait preuve ces deux jeunes filles. C’était beau, voire 
très beau. Quand on sait, que ces nageuses s’entraînent au mini-
mum six heures par jour et quelles sont amateurs contrairement à 
d’autres nations comme la Chine, on ne peut que tirer chapeau 
bas, tellement la performance fut belle. Le niveau était très relevé. 
J’étais admiratif.

On ne peut pas clore ce sujet, sans parler des jeux paralympiques, 
ou là encore des petits sont venus s’inviter à la table des grands. Ce 
sont les plus grandes leçons que l’on peut tirer de cette période. Du 
courage, la rage de vaincre, le mot n’est pas trop fort, qui anime 
ces athlètes balayant leur handicap d’un revers de main, qui ne 
peut générer en nous que le respect de la performance, car tous 
ces athlètes ont réalisé des performances dignes de respect, tant 
les conditions sont difficiles. J’en ai retenu quelques –uns dont les 
photos que j’ai sélectionnées en disent long sur leur performance.
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Le béciste DamienTokatlian aux jeux de 2012 à Londres, médaille d'argent au fleu-
ret par équipe 

Marie Amélie le Fur respire le bonheur : elle vient de décrocher sa deuxième mé-
daille d’or.

Fabien Lamirault de face au cours de la finale

En tennis avec la paire Nicolas Peifer et Stéphane Houdet médailles 
d’or, exultant de joie à la fin de la partie. Nicolas Peifer disait, nous 
sommes les patrons, nous allons gagner…Cela en dit long !

Le Béciste Damien Tokatlian ici à droite montera une 2e fois sur le podium après sa 
médaille d'argent au fleuret par équipe à Londres

L’escrime à l’épée avec l’équipe formée de Robert Citerne, Yan-
nick Ifébé et Romain Noble montant sur la plus haute marche du 
podium devant la Chine, mais aussi en fleuret, médaille de bronze 
par équipe avec Maxime Valet, Ludovic Lemoine et le béçiste Da-
mien Tokatlian.

Que dire de Marie Amélie le Fur deux médailles d’or sur le quatre 
cent mètres et la longueur, sans parler de nombreuses autres médailles 
comme la médaille de bronze sur deux cent mètres, et tous les autres 
titres qu’elle collectionne depuis de nombreuses années, si ce n’est 
que c’est une très grande championne qui respire la joie de vivre.	

Que penser de la rage de vaincre de Fabien Lamirault en tennis 
de table. Après une médaille de bronze à Londres en 2012, il 
la voulait cette victoire.

Enfin je citerai aussi d’autres athlètes comme Pierre Fairbank, 
Atteint d’une poliomyélite, il participe à sa première compétition 
handisport à l’âge de 15 ans. Depuis l’âge de 7 ans, il est membre 
du Handi Club calédonien. Il s’entraîne avec Serge Robert. 
Et tous ces athlètes, les connaissiez- vous ? En toutes franchises, 
personnellement, je n’en connaissais aucun. Mais ce que je dois 
vous dire, c’est que chaque fois que j’ai regardé une épreuve, ils 
m’ont fait chaud au cœur. Mesdames, Messieurs, encore bravo 
de la leçon donnée, notre pays est fier de vous.
Voilà ce que je voulais vous dire, sous le titre " quand les petits 
s’invitent à la table des grands ", c’est l’expression qu’en sport, 
il n’y a pas et heureusement de valeurs figées et gelées par les 
grands, les petits à la seule force de leur volonté pouvant inverser 
les tendances portant haut et fort les valeurs du sport et ce même 
dans le professionnalisme avec la leçon de l’Islande. La coupe du 
monde de rugby, nous avait- elle pas aussi réservée des surprises 
en matches de poule comme le Japon notamment ?

Et maintenant, pendant quatre ans, vous allez sûrement ne 
plus entendre parler de la plupart de ces champions retournés 
dans leur famille, qui vont retrouver l’anonymat et continuer 
de s’entraîner en silence avec la seule soif que de se hisser au 
plus haut niveau, voire de gagner aux prochaines olympiades.

Le Sarregueminois Nicolas Peifer (à droite) a décroché l’or en double avec Sté-
phane Houdet
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Le mot du président du BEC
Par Guy Doumeingts

En ce début d’année universitaire, le BEC a repris ses activités 
dans un contexte mouvant. Nous aborderons essentiellement 
trois sujets : les relations avec l’Université de Bordeaux, 
l’ouverture du nouveau Club House et la participation du BEC 
aux Etats Généraux de l’UNCU.

La négociation  avec l’Université  progresse  très lentement. 
Dans le précédent numéro du journal, un plan de travail  avait 
été présenté : 1/ rédaction d’une convention de partenariat 
cadre  entre  l’Université de Bordeaux et le BEC, 2/ définition 
des services pouvant être fournis par le BEC à l’Université : quels 
besoins, quelles activités, quel modèle économique, 3/remise à 
plat des conventions existants et toujours d’actualité  en liaison 
avec le Rectorat et la Mairie de Bordeaux, 4/ élaboration et 
validation chaque année en juin du planning de réservation 
des Installations Sportives Universitaires ISUs nécessaires aux 
activités du BEC avec le SUAPS (Service Universitaire des 
Activités Physique et Sportives). En fait seul le dernier point a 
été traité pour l’année 2016-2017, ce qui n’est pas normal car 
les trois autres points ont un impact sur le quatrième. Le SUAPS 
a appliqué la règle qui avait été annoncée de réduction de 10% 
de l’attribution de ces installations. La réduction a été parfois 
plus importante en particulier pour la natation, la gymnastique 
rythmique et  le football. Le rugby n’a pu utiliser ses installations 
correctement par suite de l’absence de réalisations des travaux 
qui avaient été programmés par le SUAPS. Le BEC a protesté, 
des négociations sont toujours en cours ( nous attendons une 
réponse du Président de l’Université) mais il est bien évident que 
le SUAPS semble traiter  le BEC comme un " client ordinaire " 
sans tenir compte des conventions existant en utilisant un tarif 
élevé pour les réservations supplémentaires et en ne prenant 
pas en compte les 120 ans d’existence et de coopération avec 
l’Université. Cette situation ne concerne directement que  les 
sections qui utilisent les ISUs situés sur le campus, celles qui 
opèrent sur Bordeaux bénéficient de façon satisfaisante  des 
installations sportives gérées par la ville de Bordeaux.

Sur un autre plan, le BEC a réussi à récupérer la gestion du 
Club House qui avait été attribuée à Sir Joseph il y a quatre 
ans. Là encore la négociation a été difficile du fait que le bail 
signé  était illégal. Nous avons adopté une formule originale 
testée avec succès préalablement par la section escrime. Le BEC 
reste le gestionnaire du Club House et a signé un contrat avec 
un fournisseur de service de  restauration Julien et un cuisinier 
Nicolas. Ce contrat est une formule gagnant-gagnant, c’est 
à dire que le BEC et le fournisseur de service sont intéressés 
aux résultats. De plus un "Bar des Sections" a été créé qui 
permet aux sections du BEC, qui le souhaitent, d’organiser un " 
évènement " en étant également intéressées aux résultats. Pour 
des raisons de sécurité, cet " évènement " ne doit être en aucun 
cas " une soirée dansante " et les capacités règlementaires de la 
salle du " Bar des Sections " doivent être respectées. L’ouverture 
du Nouveau Club House  a été réalisée le 6 septembre. Le 
restaurant accueille midi et soir de 9h à 22h tous les membres 
du BEC ayant validé leur carte et leurs invités.

Pour les week-ends il est nécessaire de réserver et d’obtenir 
l’accord de Julien. Les jeunes qui participent aux activités du 
Centre d’Activités Loisirs (CAL) peuvent enfin prendre leur 
lunch du mercredi midi au Club House du BEC grâce à la 
compréhension de Julien et Nicolas et également du Bureau 
Directeur du BEC. Nous encourageons tous les bécistes 
notamment les Anciens et Amis à venir apprécier les plats 
concoctés par les Chefs Julien et Nicolas. A noter que le 
Nouveau Club House a accueilli le tournoi LARGE (Ligue des 
Anciens Rugbymen des Grandes Ecoles), les 9 et 10 septembre : 
300 rugbymans avec  les accompagnateurs  ont été reçu et ont pu 
se restaurer. Nos deux chefs prépareront le diner qui sera servi lors 
de la soirée du BEC, le vendredi 25 novembre à la salle Bellegrave 
à Pessac (retenez dès maintenant cette date). Cette activité doit 
rapporter une rentrée financière pour le club ce qui n’était pas le 
cas dans la situation précédente.

Enfin le président et le secrétaire général du BEC  ont  participé fin 
septembre  à Paris aux Etats Généraux des Clubs Universitaires 
et de l’UNCU (Union Nationale des Clubs Universitaires) 
en présence du Ministre des Sports Patrick Kanner. En effet 
la situation à Bordeaux n’est pas unique et d’autres Clubs 
Universitaires éprouvent les mêmes difficultés pour l’utilisation 
des Installations Sportives. Lors de cette réunion, nous espérons 
que l’ensemble des clubs se montreront convaincants et que 
Monsieur le Ministre aura une écoute attentive sur les difficultés 
que rencontrent les Clubs Universitaires.  

Nous terminerons ce mot du Président en renouvelant toutes 
nos félicitations à Damien Tokatlian pour sa médaille de bronze 
au fleuret par équipe aux jeux paralympique de Rio de Janeiro.   

+Anciens et amis :
Rappel à cotisations et adhésions 2016

Pour 2016, l’assemblée générale qui s’est tenue le 6 mars 2016,
a fixé les cotisations comme suit :

• Cotisation membre : 100 € et plus.

• Cotisation membre bienfaiteur : 200 € et plus.

Nous vous rappelons que ces cotisations
donnent droit à un abattement fiscal de 66 %

avec délivrance d’un imprimé CERFA
à cet effet, la charge effective compte tenu de l’économie d’impôt

ressortant à 34 % du don
soit 34 € pour une cotisation de membre.
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La vie de notre association

LE RASSEMBLEMENT DE CIBOURE DU 25 JUIN

Samedi 25 juin, pour la fête de la Saint-Jean qui a débuté la veille, 
quelques soixante-dix bécistes se sont retrouvés à l’apéritif au golf 
de la Nivelle à Ciboure. 

Au menu, après le cocktail d’accueil et le déjeuner libre qui s’en 
suivait, chacun prenait place dans une activité, le golf, la promenade 
culturelle menée par M. Lalanne adjoint à la culture de notre ami 
Guy Poulou et la balade en bateau. Le tout était clôturé par un 
apéro sérieux suivi d’un dîner, les plus " vaillants " poursuivant la 
fête de l’autre côté du pont de la Nivelle.

D’abord l’ambiance générale : ce rassemblement était fait dans le 
cadre des Fêtes de la Saint-Jean ; comme en témoigne la 1re photo 
et afin de rassurer quelques anciens qui se demandaient ce qu’ils 
allaient faire à ces fêtes, je précise que ces fêtes sont familiales, 
l’ambiance est bon enfant sans aucun risque d’" attentat " ou tout 
autre acte de violence…

A quinze heures, comme vous pourrez le lire par ailleurs sous la 
plume de François Tauzin, la balade sous la conduite de l’adjoint à 
la culture, M. Lalanne se mettait en marche.

A 17 heures, nous sommes attendus à l’embarcadère, les moteurs 
du bateau " La Nivelle " tournent à bas régime. Direction le grand 
large que pour certains d’entre nous, avec cap sur le nord face 
au rocher de Sainte Barbe, car certains s’étaient engagés dans 
la régate de traînières, comme en témoigne la photo.  Ils firent 
d’ailleurs bonne figure en terminant deuxième…

La Temborada de Saint-Jean de Luz : au milieu, Paco Arruti petit fils de Pilou Maurer

Les pros avant le départ, de gauche à droite : Terrier-Dupau-Darmuzey-Mc Sirat-
Saint-Pic-Castets.

La traînière du BEC : en maillots rouges, à la barre Guy Poulou

Sur la ligne de départ devant St-Jean-de-Luz vers l’Artha de Socoa 

Notre ami Camille ne semble pas trop à l’aise.

A quinze heures, quelques dix- sept golfeurs se regroupent : 
J.M. Birbis, J.P. Castets, M. et Mme J.l. Chauvin, J. Cougouille, 
Ph. Darmuzey, M. et Mme Jy Dupau, C. Gaudin, M. et Mme 
M. Mandard, JF. Maumont, Mc Sirat-A Perguilhem-Jb Saint-Pic, 
M. et Mme A. Terrier. Le parcours est sérieux : 18 trous avec 
d’importants dénivelés. Les plus capés se regroupent et affrontent 
les photographes. Les autres s’esquivent, refusant la photo, certains 
faisant appel à la voiturette. Bref, un monde un peu à part ces 
golfeurs. Nous n’avons pas pu obtenir le classement. Mais il 
semblerait, qu’ils ont tous finis par arriver dans les temps pour 
l’apéro…Donc un résultat satisfaisant…

Le voyage fut bien arrosé au champagne, Monsieur le Maire ayant 
pensé à tout. On put regagner le port d’attache dans les temps, 
à la satisfaction de notre ami Camille qui ne semblait pas trop 
supporter la mer. 
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L’apéro rituel, ou chacun refaisait le BEC à sa façon, fut suivi d’un 
diner d’une grande qualité, servi par M. et Mme Dacosta, gérant 
du club. Bien sûr, les traditionnelles chansons vinrent au dessert 
pour accompagner ce met de qualité. Il existe encore de belles voix 
même si certains ont tendance à oublier les paroles, cependant 
très rapidement rattrapés par les chefs de chorale Alain Arbouet et 
Bernard Iratchet.

Vint alors le traditionnel minuit bourgeois qui donna le signal aux 
plus intrépides qui selon la chanson de Georges Brassens passèrent 
le pont pour poursuivre aux fêtes de la Saint-Jean et faire la ferme-
ture à quatre heure du matin chez Kako….

Où se retrouvent tous les jeunes luziens. 
Ils sont quelques –uns, tels A. Nadal, 
C. Gaudin, J.M. Birbis, P. Maurer, Ph. 
Darmuzey et J.F. Maumont à avoir réussi 
à se faire une place près du bar, vous 
l’aurez compris pour prendre un dernier 
verre comme au bon vieux temps, un verre 

en appelant un autre. L’histoire ne dit pas, s’il n’y a eu qu’un verre…

Bonne tenue à l’apéro

Quelques belles " tablées "

La ballade autour de Ciboure

La partie sud de CIBOURE, orientée vers la RHUNE, à été visitée en 
faisant une boucle de 7km depuis le golf de la NIVELLE.

Départ du club house du golf ; puis on longe les trous18 et 17 
et le domaine de Maldogara ou fut rédigée la constitution de la 
Ve République avec comme locataire privilégié André MALRAUX. 
Visite de l’institut BETANIE ancien orphelinat crée au milieu du XIXe 

siècle par madame DUPONT DELAPORTE et lieu de refuge des 
combattants carlistes espagnols. Il fut légué aux frères de PLOER-
MEL qui en ont fait une maison de retraite pour religieux à la fin 
de l’orphelinat.

Descente dans les bas-fonds de Ciboure en limite des communes 
d’ASCAIN et d’URRUGNE et visite des ruines de l’ancien moulin 
d’ERROTA ZAHAR après avoir traversé le plan d’eau du ruisseau 
de MAMISSUN en passant sur une digue de 1 mètre de large et 
60 mètres de long. Paysage lunaire d’arbres morts dans un plan 
d’eau réserve d’oiseaux migrateurs.

Remontée vers la route d’OLHETTE au milieu d’une imposante 
chênaie en passant devant une des plus anciennes maisons 
cibouriennes (Espeléténia) datant du XVIe siècle.

Nous empruntons sur 2 km la route qui sépare URRUGNE de 
CIBOURE. On passe devant le domaine de BELCHENIA ; maison 
noble du XVIe qui servit d’état-major aux troupes révolutionnaires 
en 1793 et d’où partaient les ordres pour la guillotine sur tout le 
secteur de ST JEAN DE LUZ.

Passage le long de l’autoroute et de ses….magnifiques murs anti- 
bruit faisant penser à la grande muraille de CHINE.			 

Retour au golf de la NIVELLE à travers les quartiers de CIBOURE 
comprenant des maisons individuelles des années 60-70 construites 
dans une zone entièrement agricole jusqu’alors et jouxtant le golf.	
Et dire que le golf était complètement à l’écart de la ville lors de sa 
construction en 1907.
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Connaissez-vous le Moulin
d’Amendeuix et son propriétaire ? 

par Patrick Maurer

L’homme est bien connu du pays basque du côté de Saint Palais 
dont il est natif. Mais il est aussi très connu du monde du rugby, 
ayant porté le maillot de son village natal, du LOU et pour finir 
du BEC ou il fit une longue carrière qu’il termina comme entraî-
neur. Le personnage est très rigoureux et volontaire, et quand il 
s’attelle à quelque chose, il va jusqu’au bout ne baissant jamais 
les bras, même si l’entreprise paraît difficile, voire irréalisable. Et, 
c’est ce qu’a fait notre ami Jean-Claude Mailharin, plus connu sous 
le surnom de "Mailha", en entreprenant la rénovation du Moulin 
d’Amendeuix après acquisition  le 29 mars 1998. Mais, connais-
sant l’homme, il n’allait pas se contenter d’une rénovation super-
ficielle, mais de la remise en l’état de tout le circuit hydraulique, 
assurant un fonctionnement comme à l’origine, car vous l’aurez 
compris c’est d’un moulin historique datant de 1550 dont je parle, 
enjambant la rivière dite de "Béhotéguy".

Mais tout d’abord, toute l’histoire riche de ce moulin que vous 
pourrez trouver également sur internet en tapant moulin "d’Amen-
deuix".

Nous sommes vers 1550, Joanes de MENDUX, l'etxeko jau-
na (maître propriétaire) de Jauregia (le "château") du village 
d'Amendeuix, vient de faire bâtir le moulin qui portera son nom, 
sur la rivière dite "de Béhotéguy". Il savoure son premier pain et 
se met à imaginer les revenus qu'il tirera du moulin, le pouvoir 
qu'il acquerra  sur les petits paysans locaux, et se met à rêver 
d'une possible reconquête de la Navarre récemment perdue, 
arrachée dans le sang par les Espagnols. Peut-être pourrait-il 
délivrer son cousin qui croupit dans une geôle de Tafalla, au Sud 
de Iruñea (Pampelune)? 
1714, la population augmente, le milloc (futur maïs) ce blé 
d'Amérique a du succès et il faut agrandir et rajouter une paire 
de meules. Le Marquis de Monein, Comte de Troisvilles (le Tré-
ville, ou Iruri,  d'A. DUMAS), se frotte les mains en pensant aux 
profits à venir.
Nous voilà rendus vers 1800, le climat se détraque (tiens, déjà…), 
les meuniers successifs se plaignent que les meules sont trop 
souvent noyées par les inondations très nombreuses. Le Comte 
de Montréal, propriétaire de tant de châteaux et de moulins en 
Pays Basque se résout à surélever le toit, les planchers et tous les 

Le moulin d’ "Amendeuix" sur la rivière de Béhotéguy

mécanismes. Cela lui coûte une petite fortune et il pense: "il est 
temps que je vende tout ce patrimoine que j'ai réussi à sauver de 
la voracité des révolutionnaires, et que j'aille à Paris m'amuser 
avec mes pareils au lieu de côtoyer ces gueux qui ne parlent 

même pas ma 
langue …" C'est 
bien ce qu'il 
fera en 1831 
en permettant 
à la famille 
BARINAGA de 
Bilbao de trou-
ver un havre de 
paix et de tran-
quillité en fuyant 
les horreurs de 
la  guerre  civile 
Carliste Espa-
gnole.

1883, le climat 
s'est apaisé en Biscaye, la famille BARINAGA permet que, pour 
la première fois de sa déjà longue histoire, le moulin d'Amen-
deuix appartienne enfin à son meunier ! Jean ETCHEBERRY, 
ancien meunier du moulin d'Ilharre, fils d'une longue lignée de 
meuniers (ils étaient 7 dans le canton), connaît bien ce moulin 
puisqu'il y a exercé quelques 15 ans avant. Ca n'avait pas tou-
jours été le cas, mais au XIX ème siècle on gagnait bien sa vie à 
la mouture… Excusez du peu ! 1883 achat du moulin, des terres 
et de la  maison, 1886 démolition de celle-ci et construction de 
l'actuelle, 1899 rénovation profonde du moulin, 1908 construc-
tion de la maison des "maîtres vieux" (qui s'appellera Pecotchia 
et sera démolie en 1975).

1899 donc, l'année de la grande modernisation, plus que réno-
vation, du moulin! La fonte et le fer ayant remplacé le bois, la vis 
ayant remplacé les clous et les cerclages, les artisans locaux se sont 
mis au travail: remplacement des rouets en bois par des rouets en 
fonte, déplacement de la ligne des meules, remplacement du treuil 
par des potences, remplacement d'un système dit "à rouet à cuve" 
par un système dit "à rouet volant", remplacement des vannes inté-
rieures en bois par des vannes extérieures en béton cerclées de 
fer, etc. 

Puis arrive 1945 et l'abandon du droit de mouture de blé, 1960 et 
l'arrêt de l'activité économique autour du moulin. 1975 pour finir, 
le babillard (kalaka) ne babille plus, le dernier paysan voisin qui 
venait moudre son maïs a acheté un concasseur électrique.

Mais j’ai voulu aussi vous faire partager le passage d’un écrit de 
notre ami Mailha, qui s’est lancé dans cette aventure un beau jour 
du 29 mars 1998, en signant l’acte d’acquisition chez le Notaire. 
J’ai laissé ses propos en l’état, tellement j’ai trouvé l’homme sincère 
vivant une passion. Vous allez vous " régaler ".

Nous sommes le 29 Mars 1998, je sors de l'étude du Notaire en 
pensant avoir fait la plus grande bêtise de ma vie, j'ai acheté le 
moulin d'Amendeuix, une presque ruine, un gouffre à énergie, une 
douce folie! Ah! J'ai bien hésité pendant trois mois, je suis bien allé 
voir Louise DAGUERRE, la secrétaire actuelle de notre association, 
pour qu'elle m'en dissuade. Peine perdue! En prenant congé elle 
m'a dit avec un regard malicieux: "ne résistez pas Mr MAILHARIN, 
je suis sûr que vous l'achèterez ce moulin …" 
C'était probablement écrit dans mes gènes. Bien que n'étant pas 
d'une lignée de meuniers, j'ai toujours été passionné de moulins.
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Je me souviens qu'à l'âge de 10 ans je construisais des moulins 
avec un bouchon en liège et quelques éclats de bois. J'étais déjà 
bâtisseur de barrage sur le petit ruisseau au fond de la ferme de 
mon père et j'avais du mal à avaler ma frustration quand, après une 
nuit de sommeil agité, je découvrais au petit matin, mon barrage 
en argile emporté par les flots. J'en ai visité des moulins, attiré par 
la technique, la beauté des sites et la bouille des meuniers! Jamais, 
au grand jamais, je n'avais imaginé que j'en achèterais un, un 
jour! Oui mais pas n'importe lequel, celui de mon village, celui que 
mon père convoitait pour moi en secret. Après tout, me suis-je dit, 
un moulin  c'est du concentré d'humanité, par l'aveuglante beauté 
de son site, par la symbolique de l'eau et du pain sources de toute 
vie, par le fait que c'est le tout premier pas technologique en direc-

tion d'Internet, 
par la sueur des 
hommes et des 
femmes qu'on 
y renifle encore 
dans les tré-
mies, par le rôle 
social de lieu 
d'échange qu'il 
a si longtemps 
joué. Si je ferme 
les yeux, assis 
seul au milieu 
de mes chats, il 
me plait d'ima-

giner le meunier et la meunière faisant des galipettes sur les sacs 
de blé…. Je me suis donné 10 ans pour arriver au bout de mon 
défi; ni trop vite pour ne pas devenir esclave de ma passion, ni 
trop lentement pour ne pas laisser le feu s'éteindre et pour pouvoir 
montrer à mon père le résultat de tout ce qu'il a fait pour m'aider. 
J'ai heureusement vu que je n'étais pas l'unique fou de ma trempe 
quand j'ai intégré notre association, et c'est rassurant quelque 
part… Il me restera quelques dates marquantes: l'été 1999 quand 
le torrent d'eau s'est de nouveau engouffré sous les planchers 
(j'entends encore cette rumeur qui a fait vibrer de plaisir tout le 
bâtiment, comme un murmure de remerciement), le 1er novembre 
2000 quand, après de longues hésitations prudentes, j'ai lâché 
l'eau sur le premier mécanisme remonté, l'automne 2004 quand 
la première farine projetée d'entre les meules a recouvert tout le 
moulin (j'étais tellement pressé que j'ai moulu avant d'avoir mis un 
couvercle), le 19 juin 2005 pour ma première journée des moulins. 
Ce fut alors ma plus belle récompense par le plaisir et l'émotion 
que j'ai pu lire dans les yeux des habitants d'Amendeuix, eux qui 
en ont connu les meuniers, eux qui ont suivi de loin mes travaux, 
quelle ambiance mes amis !
Et mon plus mauvais souvenir ? Quand, à quatre pattes dans le 
tunnel de vidange de la nasse, j'ai cru voir un serpent se tortil-
ler entre mes jambes… ce n'était qu'une anguille grosse comme 

mon bras !

Je remercie ici 
tous ceux qui 
m'ont aidé dans 
cette aventure, 
les artisans qui 
y ont mis tout 
leur savoir-faire 
pour être à la 
hauteur de ma 
passion, ma 
famille qui m'a 
soutenu, mes 

amis meuniers qui m'ont encouragé en me convainquant que 
j'étais bien sain d'esprit, mes voisins et amis sans qui je n'aurais 
pas pu aller si loin aussi vite.
C'est l'été 2007, je suis assis au pied du chêne plusieurs fois cen-
tenaire et il me murmure à l'oreille l'histoire que je viens de vous 
conter. Les yeux perdus dans les reflets du pont millénaire qui rigole 
doucement, je savoure mon premier pain, tout droit sorti de mon 
four à bois récemment reconstruit.
Je pense à Joanes de MENDUX, c'est le bonheur, et le roi n'est pas 
mon cousin….

A la lecture de ces lignes, vous aurez compris la passion de notre 
ami qu’il nous fit partager, par un beau weekend du 12 juin der-
nier.

Aussi, nous fûmes quelques privilégiés, invités à contrôler la réno-
vation, explications et démonstration à l’appui. Un vrai régal, tel-
lement notre hôte Ingénieur ENSAM, se prêta à la démonstration. 
Nous eûmes  droit à toutes les formules physiques, d’Archimède 
à nos jours. Il  manquait seulement le meunier et la chanson qui 
l’accompagne, vous avez compris "Meunier tu dors…".

Extraordinaire démonstration avec les meules en pierre actionnées 
par le circuit hydraulique. Oui, notre ami peut vivre en autarcie, 
produisant sa farine et faisant son pain. Nous avons rêvé quelques 
instants, nous projetant au siècle dernier et revivant les scènes qui 
entouraient la vie des moulins d’en temps.

Classé monument historique, ce moulin qui a résisté aux crues de 
2014, est la fierté de notre ami " Mailha " qui se prête volontiers 
aux visites, comme il allait le faire le week-end suivant.

Vous avez compris, on n’était pas venu en touristes, et avons eu 
une très bonne tenue à table, faisant honneur à notre hôte. Diner 
et soirée chargée, accompagné de "Patcharan", mais aussi de lon-

Le meunier surpris dans son sommeil.
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gues explications sur la population des Pyrénées qui serait la même 
d’Hendaye à Collioure de chaque côté de la chaîne montagneuse 
selon nos érudits de service Philippe Cauhape et Éric Tremsal. 
Ceux qui n’ont pas compris, pourront téléphoner à Philippe 
Cauhape qui se fera un plaisir de leur expliquer…Il peut répéter 
plusieurs fois, si vous ne comprenez pas la première fois… Le 
garçon est charmant et patient !

En fait, une bonne adresse que nous vous recommandons. Toutefois, 
il est préférable de réserver…

Merci Mailha !

+ Prochainement
Lancement de la souscription pour le 

livre du BEC : 120 ans d'histoire

LES ANCIENS ET AMIS HONORENT Damien TOKATLIAN
MEDAILLE DE BRONZE AU FLEURET PAR EQUIPE AUX 

JEUX PARALYMPIQUES DE RIO 2016

Par Patrick MAURER

Nous étions une vingtaine à 
la salle d’armes de Kergo-
mard, ce jeudi 3 novembre 
réunis pour fêter la médaille 
de bronze de Damien au fleu-
ret par équipe aux jeux para-
lympiques de Rio.
Après les mots de félicitations 
du Président faisant référence 
aux sportifs sans « grades » 
qui se hissent au plus haut 

niveau de ces compétitions 
internationales pour après 
disparaître des « écrans » 
pendant quatre ans,  Damien 
prenant la parole remercie 
l’assistance de cette manifes-
tation d’amitié, et nous fait 
part de ses projets sportifs, 
avec l’objectif de participer 
aux prochains jeux de Tokyo 
en 2020. 

En effet, à 46 ans Damien veut une dernière fois participer aux 
olympiades, avec comme objectif premier de décrocher une 
médaille au fleuret individuel, ce qu’il n’a pas pu réaliser à ces 
derniers jeux. Très lucide et plein de modestie, il nous expose 
qu’il a à ce jour fortement envie de tenter ce challenge, qui va 
nécessiter beaucoup de sacrifices personnels et familiaux  pour 
se maintenir au niveau. Mais, il n’écarte pas non plus, que cette 
envie de ce jour, peut s’effriter au fil du temps, ce qu’il n’envi-
sage pas pour l’instant.
Encore un grand bravo à Damien, qui honore notre club, et est 
un exemple pour la jeunesse de notre pays.
Cette manifestation fût clôturée par un apéritif au cours duquel 
Damien sabra le champagne, et suivi d’un dîner, animé de 
nombreux champs, démontrant que nos anciens, qui maîtrisent 
encore le répertoire ont de beaux restes.

Damien Tokatlian lors du discours du Président

Les amis de Mailha ont fait honneur à la table

à vos agendas

2017 c'est pour demain, et surtout nous ne voulons 
pas entendre dire : ah je ne savais pas !... Tu as 
bien le calendrier du facteur sur ta cheminée, 

alors note bien ces dates :

Dimanche 5 mars 2017 : assemblée générale 
des anciens et amis à Rocquencourt

	 11 h : assemblée générale
	 13 h : Déjeuner

Samedi 9 septembre 2017 : rassemblement 
annuel à Bordeaux, journée du patrimoine, un 

weekend sympa, juges toi-même
	 12 h : Cocktail d'accueil
	 13 h : Déjeuner libre
	 14 h : Départ activités aux choix : golf à 
Bordeaux-Lac, visite de la cité du vin, balade en 

bâteau sur la Garonne
	 19 h 30 : apéritif

	 20 h dîner
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La vie des sections

ALSH

Eté 2016 SECTION CAL 6-17 ANS

L’été au centre fut bien apprécié avec plus de 50 inscrits( sans 
compter les séjours) sur les six semaines d’ouverture.

Au programme : Sports collectifs, Athlétisme, Basket, Foot en 
salle, Danse, Sports US, GRS, Sports de combats… Initiation 
Base Ball avec le très chaleureux et sympathique Allan venu 
tout droit des USA pour nous présenter cette pratique sportive 
(gendre de notre cher trésorier ).
Initiation également à l’Escrime auprès de notre Section du BEC 
ainsi qu’à la Danse "hip hop" et "modern Jazz" avec notre 
animatrice et Professeur de Danse Laetitia VALLADE.

Les ados ont pu s’offrir une journée à l’Aqua Parc de 
Biscarosse et ont partagé nombreuses de leurs journées spor-
tives avec ceux de La maison de quartier du Tauzin afin de 
mutualiser les ressources humaines et financières.

Les 6-11 ans ont pu profiter pleinement chaque vendredi du 
Stade Nautique de Pessac.

Notre dom55ne universitaire offrant des infrastructures impor-
tantes, nos enfants ont profité jusqu’à la fin juillet des sports 
extérieurs et pleines natures.

La dernière semaine du mois d’aout au Centre, fut axée sur les 
sports collectifs que nous avons l’habitude de pratiquer afin de 
finir les vacances en douceur. 

Deux séjours à destination de nos jeunes Bécistes ont égale-
ment eu lieu :

Le séjour surf qui s'est déroulé à Carcans Océan à réuni 28 
enfants de 10 à 17  ans.

Les cours de surf avec notre Prof Laurent ont été appréciés de 
tous et nous avons pu remarquer les progrès de nos jeunes au 
cours de ces 5 jours de surf.
Les animations et veillées ont également permis à nos jeunes de 
passer une semaine de vacances agréable  avec couchers de 
soleil sur la plage, farniente au soleil , soirées au camping…

D’ailleurs celle dansante sur la place de Carcans Océan nous 
a même révélé quelques futurs et futures  danseurs profession-
nels.
 
Tout le monde est reparti en se donnant rendez vous en 2017 !

Le séjour équitation s'est déroulé au château Jolibert dans 
la ville de Bourgougnague du Lundi 22 au Vendredi 28 
Aout :

19 enfants ont eu la chance de participer à cette semaine de 
vacances formidable.

Pour le groupe d'enfants âgé de 6 à 12 ans , la plupart partait 
pour la première fois en séjour : les premières heures loin de 
Papa Maman furent difficiles pour certains mais  la très bonne 
ambiance, les jeux et les cours d'équitation ont vite permis de 
penser à autre chose. 

Nous avons profité tous les jours des cours de Gaël notre prof 
d'équitation et Camille la Galop 7 à permis grâce à ses cours 
d'hippologie de tous avoir le diplôme du Poney d'Or … ajou-
tons y la baignade en piscine  non négligeable avec la tempé-
rature du moment , le pied avant la rentrée !
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Tout le monde est prêt à revenir pour passer les premiers ga-
lops.
 
Au programme pour cette nouvelle année 2016-2017 : 

Encore plus de séjours (Ski en février, Barcelone Pâques, et  
peut être plusieurs semaines au Surf en juillet et août 2017), 
une nouvelle direction à venir pour les 6-11 ans afin d’espérer 
ouvrir un second site en plein cœur de Bordeaux et la mise en 
place en 2017 des formations BAFA !!!!!
 
En attendant, rendez vous à La Toussaint pour l’accueil à la 
journée et notre stage de Roller .

La direction du CAL,
Marina DUCASA- Nicolas LABORDE

ATHLETISME

Minimes et benjamins : la réussite de l'année,

5 qualifiés minimes et benjamins au Championnat de France

Grand espoir de le section (il vient de PESSAC) il excelle sur les 
haies et au lancer du javelot. Au bilan national il est dans les 
meilleures performances de ces disciplines. Il termine 17ème 
aux championnats de France du triathlon élite ; compétition 
dite : Pointe d’or challenge Colette BESSON. Il est un peu péna-
lisé par le saut en longueur. Ses performances :13.97 au 100m 
haies ;51m au javelot ; 4.75m en longueur. 

Qualifié aux championnats de France pointe d’or minimes. Il 
termine 14eme à COGNAC niveau interrégional. Il se distingue 
en sprint court :6 ‘’75 au 50 m. Bon lanceur de poids(11.23m) 
et de disque (32 m).

Dépistée lors des compétitions scolaires par Christophe BONIN 
est aussi un grand espoir de la section. Brillante sauteuse en 
longueur, elle approche déjà en benjamine les 5m (4.88m). Elle 
excellera surement sur les haies avec un peu d’expérience et de 
travail technique. (8’’63 sur 50m haies). Elle termine 14eme de 
la finale interrégionale des pointes d’or à COGNAC.	

Clément DUCLOS

Luc PELLETIER

Solène CRAYOL
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NEWSLETTER SEPTEMBRE
C’est la reprise !

SUMMER CAMP 
Du 15 au 27 août a eu lieu le Summer Camp. 
Environ 50 athlètes étaient réunis pour suivre 
les entraînements organisés par maître Dos 
Santos à l’épée et maître Audren au fleuret.  
Au programme : entraînements, sorties 
extérieures et compétitions à la fin du stage.  

Pour retrouver des photos, consultez notre site 
internet ou la page internationale du club sur 
Facebook (« BEC International Fencing »).

RENTRÉE 
Depuis début septembre, les inscriptions 
ont débuté. Ajoutés aux précédents, des 
nouveaux ont rejoint notre club. 
Bienvenue à eux et bonne reprise à tous ! 

RIPOSTE - Ulule 
Depuis le 21 septembre, une campagne de crowdfunding 
a été lancée sur le site Ulule pour le projet Riposte. Ce 
projet a pour but d’accueillir des femmes ayant subi une 
chirurgie du cancer du sein pour un cours d’escrime. C’est 
en effet, un sport recommandé pour la rééducation dans 
ce genre de cas. On compte sur vous ! N’hésitez pas à 
partager l’info pour que ce projet aboutisse ! 

Pour en savoir plus : https://fr.ulule.com/riposte/ 

L’INFO
Damien Tokatlian médaillé 

de bronze aux Jeux 
Paralympiques de Rio à 
l’épreuve par équipe au 

fleuret

NOS MÉDIAS

Une nouvelle Page 

Une nouvelle Page Facebook 
a été créée afin d’être visible 
par tout le monde. Vous 
pourrez y retrouver toute 
l’actualité de votre club ! 

www.facebook.com/
becescrime/ 

Chaîne 
YouTube

Désormais, du contenu vidéo 
sera créé. Nous essaierons 
d’en diffuser régulièrement. 
Déjà, vous pouvez retrouver 
une vidéo présentant notre 
nouvelle activité le sabre laser. 

Nom de la chaîne : 
« BEC Escrime »

À RETENIR EN 
OCTOBRE

Stages de la Toussaint :

• EE1 & EE2 : 20/10
• EE3 : 27/10

ESCRIME



Le BEC 13

JOURNÉES DU PATRIMOINE 
Le 17 septembre, le club a participé pour la 1ère fois à ce type de manifestation. 
Les visiteurs ont pu découvrir ce lieu atypique méconnu. Cette journée a permis 
également de susciter l’intérêt pour l’escrime, avec de nouveaux inscrits en loisir. 
Nous vous adressons à nouveau nos remerciements ! Sans l’aide de bénévoles 
nous n’aurions pas pu réaliser cet évènement. MERCI !   

Au programme étaient prévus :  
- visite du lieu 
- découverte de son historique 
- description des trois armes  
- assauts libres  
- démonstration de sabre laser  
- démonstration d’escrime artistique  
- démonstration d’escrime par les plus petits 

NOUVELLE ACTIVITÉ : SABRE LASER 
Pour la première fois, le club du BEC Escrime propose pour 
les adultes (+18 ans) des cours de sabre laser. Les cours se 
déroulent au Domaine de Fantaisie à Mérignac les lundis et 
vendredis de 20h à 21h30. Venez maîtriser cette arme 
intergalactique !

LE DÉPARTEMENT SOUTIENT DAMIEN ! 
Le département de la Gironde a souhaité soutenir divers athlètes handisport 
girondins, dont Damien Tokatlian. Grâce à leur soutien, Damien a pu gagner en 
visibilité. Il est notamment affiché en grand sur la façade du bâtiment du 
Département, situé au quartier Mériadeck.  

Ce soutien s’est aussi ressenti par l’engouement des médias pour Damien. La 
presse écrite a été très active (cf. ci-dessous) tout comme les médias télévisuels 
(FR3 Aquitaine, TV7, LCI). Les radios locales (France Bleu Gironde, Wit FM) ont 
aussi évoqué les Jeux avec la présence de Damien. Vous pouvez retrouver 
quelques uns de ces reportages sur notre page Facebook. 

CAP ASSO 
Le BEC était présent le 25 septembre pour y 
présenter ses différentes sections, dont l’escrime. 

Là aussi cet évènement a rencontré un grand succès 
avec de nombreuses visites.



Le BEC 14

EN BREF ….  

Quelques articles de presse sur Damien Tokatlian et le projet Riposte
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NATATION

Nouvelle Olympiade, Nouveau Président !! 

Cyril Petibois l’avait annoncé, à la tête de la section Natation à 
plusieurs reprises ces deux dernières décennies, ses obligations 
professionnelles et ses nombreux déplacements à l’étranger 
l’obligeraient à prendre de la " distance " avec notre structure. 
Profitons de cette passation pour rendre hommage à Cyril pour 
tout le travail, les services accomplis, sa fidélité au club durant 
ces 25 dernières années.

Son successeur, Christian Pierrat (à droite sur la photo ci-des-
sous) est aussi un ancien nageur de haut niveau, professeur 
ddes masters depuis 1993. Sa compétence, son expérience et 
ses divers engagements dans le milieu sportif de la natation 
vont sans nul doute apporter un nouvel élan à notre section.

Fraîchement investi depuis le mois de juin dernier, il lui a fallu 
sans tarder retrousser les manches pour faire face aux multiples 
difficultés organisationnelles qui se profilaient. Nathalie 
Sereno, François Renaudie, Jean Lonné, Lucien Froumenty, 
Gérard Lonné, Caty Sereno, Jean Baptiste Rey, Bruno Faure, 
Stéphane Hugot et Cyril forment la nouvelle équipe pour les 4 
ans à venir. Les inscriptions et la mise en route des différents 
groupes d’entrainement ou de perfectionnement ont constitué 
les premières taches du bureau et des éducateurs  ce mois 
de septembre. La demande pour intégrer notre section à la 
piscine universitaire est toujours aussi forte notamment chez les 
tous jeunes débutants, le savoir nager étant une composante 
essentielle compte tenu de son aspect sécuritaire.

Par ailleurs, La qualité de notre enseignement, reconnue, accroît 
inéluctablement cette demande. Nos éducateurs ont la charge en 
ce début de saison d’optimiser toutes les surfaces d’entrainement 
qui nous ont été allouées par les services de l’Université, celles-
ci  étant en forte diminution par rapport à l’année passée. Nos 
groupes " élite " et " espoirs " ont été impactés directement par 
ces réductions, entrainant la suppression de plusieurs heures 
d’entraînement, très préjudiciable à la bonne marche de cette 
section de nageurs de haut niveau. Les adultes loisir ainsi que 
le groupe des masters devront faire face aussi à une diminution 
de l’espace.

A l’avenir, de nouvelles " coupes " dans ce planning des 
créneaux " piscine " entraineraient, à coup sur, la mise en 
retrait de certaines de nos activités avec une perte conséquente 
du nombre de nos adhérents. Nous aurons également à gérer 

une fermeture anticipée  de la piscine universitaire au début 
du mois de mai 2017 pour la reconstruction complète des 
vestiaires, sanitaires, douches et annexes.

La section plongeon du club qui propose des entrainements 
à la piscine Judaïque, sous la houlette de l’inusable Lucien 
Froumenty, ancien arbitre international, va profiter de 
l’installation de nouveaux matériels mis à disposition par la 
ville de Bordeaux (nouveaux tremplins aux normes) à compter 
de cette rentrée. Une bonne nouvelle pour l’entraineur qui va 
pouvoir travailler dans de meilleures conditions et compter 
sur un effectif de qualité. Ces dernières années, notre section 
qualifiait régulièrement plusieurs athlètes aux championnats de 
France séniors et jeunes. Rappelons que le BEC Natation est le 
seul club en Aquitaine à prendre en charge cette activité.

Principaux résultats sportifs mai-juillet 2016 :

Interclubs Poussins mixte du 30 avril 2016 :			 

Emerance, Coline, Faustine et Adhan vainqueur du 50m dos

Hélène Lonné Stéphane Hugo Le métro londonnien

Premières confrontations à la piscine de la blancherie pour les 
jeunes pousses du club après l’obtention du pass compétition. 
La plupart de ces compétiteurs en herbe ont appris à nager 
dans notre structure et seront les étudiants béçistes de demain.

Championnats d'Europe des maîtres à Londres du 25 au 29 
mai 2016 :

Hélène Lonné est médaillée d’argent au 100m NL C11 avec un 
nouveau record de France.

Stéphane Hugot décroche une médaille d’argent sur 200 m
4 nages et une médaille de bronze au 200m dos en C8 ainsi 
qu’une place de finaliste au 200m papillon.			 

							     
Gérard Lonné est médaillé de bronze au 100m dos en C10 
(photo ci-dessus colonne de gauche).

Trois autres bécistes obtiennent des places de finalistes (4e 
au 10e) en l’occurrence Christian Pierrat 5e au 50m dos C8, 
Manuel Sereno 10e au 100m papillon C7 et François Renaudie 
10e au 100m dos C8. On retiendra de ce championnat une 
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organisation défaillante et non maitrisée du staff britannique 
face à la participation exceptionnelle attendue de nageurs 
venus du vieux continent.

Natathlon 2016-2017 benjamins(es) :

Les quatre tours de qualification de l’épreuve du Natathlon ont 
permis de dégager une sélection de nageurs(es) qualifiés pour 
3 finales distinctes. 					   
	
La finale départementale à eu lieu le 26 juin à la piscine de 
Villenave d’ornon, les jeunes bécistes figurant sur 7 podiums (et 
notamment Justine Carmeille, 1ere sur 50m nl et 200m nl   et 
Ansar Bakiri 3e sur 50m dos et 50m nl)  remportent également 
le relais 4x50m 4 nages mixte.

2 nageuses avaient obtenu leur billet pour la finale interrégio-
nale à Pau les 2 et 3 juillet, Amandine Carti terminant 19e et 
Maxine Bouglon 73e , ces deux jeunes filles faisant  partie de 
l’équipe de Gironde qui s’est illustrée à Saint Junien pour la 
coupe de France des départements. Elles ont enregistré tout au 
long de la saison des performances de bon niveau en l’occur-
rence 33.59 au 50m dos pour Amandine (13 ans) et 2.58.14 
au 200m brasse pour Maxine (13 ans).

Etienne Berges s’était qualifié quant à lui pour le premier ni-
veau au Trophée Lucien Zins, Finale Nationale du Natathlon 
regroupant les 160 meilleurs nageurs français engagés dans 
ce challenge (filles et garçons 13 ans) Cette compétition a eu 
lieu à Béthune les 2 et 3 juillet, bien loin de nos bases ! Seuls 2 
nageurs de notre club étaient parvenus auparavant à se hisser 

dans cette hiérarchie, Cyril Ramsamy en 2009 et Nadir Lam-
kaouchi en 2012. Etienne terminera dans la première moitié 
du tableau (80e).

Championnats de France des maitres à Canet en 
Roussillon du 23 au 26 juin 2016 :

La section a particulièrement brillé au cours de ces quatre 
journées, elle remporte 15 titres de champion de France dans 
les catégories C8, C10, C11, C13 ainsi que dans les relais R6 
en nage libre, quatre nages et mixte.

Alain Kandel, le doyen de l’équipe améliore à cette occasion 
le record de France du 100m brasse C13 (85-89 ans) ; sur 
ce championnat d’été, le BEC termine premier au trophée " 
élite " sur 292 structures engagées, challenge récompensant 
le club obtenant les meilleurs classements dans les épreuves 
individuelles, avec un total de 507 points. 

Au cumul des 2 championnats (hiver + été) pour la saison 
2016, les maîtres bécistes se retrouvent également en tête de ce 
classement élite devant tous les clubs prestigieux de la région 
Ile de France.

Amandine

Etienne Berges (au centre)

Relais mixte 4x50m 4 nages                             De père en fils                   Bruno et Eric
contents d’être là !!

Maxime
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Championnats de France 16 ans et + par catégorie 
d’Âge : Amiens 27 au 31 juillet 2016

Charlotte Lenain,  Nadir Lamkaouchi  et Alexandre Stender 
s’étaient  qualifiés pour cet ultime rendez-vous de la saison :

Nadir accède à 3 finales B (17 ans et -) :
100m papillon 5e en 57.76, 100m brasse 6e en 1.08.28 et 
50m brasse 7e en 31.15

Alexandre participe à 2 finales B (17 ans et -) :
200m NL  4e en  1.56.12 et 100m NL 6e en 53.37

Charlotte termine 67e au 50m NL en 28.04 (record personnel)

Francisco Morales Moreno avait la tâche d’encadrer notre 
équipe de nageurs, pensionnaires de la classe aménagée spor-
tive au Lycée Victor Louis.

François Renaudie

RUGBY

Un vent nouveau pour le BEC RUGBY

En cette rentrée rugbystique de la saison 2016/2017, si la 
crise couve déjà dans certains clubs de l’élite comme du côté 
Grenoble ou Toulon, tout va pour le mieux (ou presque) pour 
la section rugby du BEC. Seules persistent des difficultés pour 
pouvoir accéder à des terrains corrects et des vestiaires dignes 
de ce nom, les relations avec les services qui gèrent les ins-
tallations sportives étant très …. problématiques, pour rester 
politiquement correct.

ECOLE DE RUGBY

Déjà, du côté de l’école de rugby, le Bordeaux Etudiant Club 
part avec des bases solides, profitant de nombreuses arrivées 
que ce soit du côté des joueurs ou des éducateurs.

Les moins de 8, éblouissant par leur classe et leur 
sérieux à l’entrainement.

Pour les moins de 8 ans, une quinzaine de garçons âgés d-e 
4 à 7 ans seront encadrés par Vincent, le père du jeune rug-
byman Virgile, et Tiffany, nouvelle arrivante très motivée, jeune 

étudiante en STAPS et rugbywoman au stade Bordelais, qui 
seront donc responsables de la formation de l’élite du BEC de 
demain.

Un effectif fourni pour les moins de 10 cette saison.

Du côté  des moins de 10, les indéboulonnables Laurent et Pa-
trick auront la lourde charge de gérer un groupe de presque 
30 rugbymen. Le duo, déjà parfaitement rodé à ce travail 
de manager et d’entraineur, sera cette année bien accompa-
gné par le soutien régulier d’Agathe, en provenance du BEC 
omnisport, apparemment plus séduite par les rugbymen que 
par les footballeurs : sont-ce les sourires déjà charmeurs des 
jeunes joueurs, les muscles saillants de Laurent et Patrick, ou 
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le charisme et la prestance du responsable de l’école de rugby 
Jean-Bernard Saint Pic qui auront incité Agathe à prolonger 
l’aventure du côté de la section rugby ? Le mystère reste entier, 
mais force est de lui donner raison.

La philosophie du jeu au large instaurée chez les moins de 
12.
Avec un duo de coach qui transpire déjà la réussite, formé par 
la sagesse, la science et l’expérience de Philippe, et la fougue, 
le talent et la jeunesse d’Alexander, ailier de formation passé 
notamment par les catégories jeunes de Bègles,  évoluant de-
puis l’année dernière au sein de l’effectif senior du BEC et qui 
fait donc cette année son entrée à l’école de rugby. Avec un 
groupe étoffé et des éducateurs prônant une philosophie de 

la victoire par le jeu, il est probable que la catégorie moins de 
12 de BEC réalise des prouesses qui feront parler d’eux jusque 
dans le staff de Guy Novès.

Des moins de 14 pleins d’ambitions.

La seule raison  qui pouvait pousser Baptiste Añorga à refuser 
l’offre de Vincent Etcheto de prendre en charge les avants de 
l’aviron Bayonnais en Top 14, c’était évidemment l’offre for-
mulée en amont par le maestro du recrutement, le déjà cité 
J-B Saint Pic, qui a réussi à convaincre le basque bondissant 
malgré une proposition salariale (très légèrement) plus basse. 
Accompagné par son ami et jeune retraité rugbyman, l’ancien 
3/4 centre ou aile Peyo, et la science anglaise de Ian qui sera 
la pour guider ses deux collègues dans leur découverte de 
l’école de rugby, on ne s’inquiète pas pour la qualité des en-
trainements dispensés aux joueurs doyens de l’école de rugby.
 

Avec un grand nombre de nouveaux arrivants sur les terrains 
et les renforts de Tiffany, Agathe, Alexander, Baptiste et Peyo 
dans les différents staffs, le BEC va pouvoir s’appuyer sur des 
racines solides pour préparer son avenir.

Cadets et juniors

Toujours chez les jeunes, mais cette fois si dans les catégories 
plus âgées, la saison a déjà repris avec le premier tour de la 
coupe du comité côte d’argent. Ces premiers matches leurs ont 
permis de s’étalonner contre les effectifs de Rion des Landes.

Pour les cadets, avec un effectif encore un peu léger avec un 
total de 21 à 22 licenciés, encadrés par l’ancienne vedette 
Yvan Sibadey et les jeunes Rodolphe et Octave, et épaulés par 
la légende vivante du BEC Stéphane Prudet et le très impliqué 
Patrice Menard qui travaillent activement à étoffer l’effectif, la 
reprise s’est annoncée compliquée. Avec un groupe très majo-
ritairement composé de premières années et qui jouaient donc 
pour la première fois un match de 70 minutes, le match de 
coupe à Rion des Landes s’est soldé par une lourde défaite, 
face à une bonne équipe plus puissante, plus expérimentée et 
surtout très joueuse,  même si officiellement la victoire et donc 
la qualification pour le tour suivant est acquise sur tapis vert, 
Rion ne pouvant pas présenter suffisamment de première ligne 
sur la feuille de match. Pour les juniors, en entente avec Cadau-
jac d’où viennent les deux éducateurs Bernard et Éric, tout s’est 
passé pour le mieux cette fois avec très belle victoire et plus de 
30 points inscrits par les jeunes joueurs de l’entente. Les deux 
équipes se sont donc qualifiées pour le tour suivant, en espé-
rant que les cadets arriveront à rectifier la mire en profitant des 
deux semaines d’entrainements avant le prochain match. 

L’effectif des cadets le jour du stage de début de saison.

Equipes seniors

A son arrivée en tant que président de la section rugby du BEC, 
Jean-Marie Birbis s’est empressé de rappeler que la réussite de 
la première et de la deuxième mi-temps d’un match dépendait 
de la qualité de la troisième (et non pas le contraire, même si 
ça peut paraître surprenant).  Et s’il y a bien une chose que les 
séniors travaillent de manière assidue en cette rentrée, plutôt 
que les nouvelles combinaisons en touche ou les nouveaux lan-
cements de jeu des trois quarts, c’est la cohésion de groupe.

Grâce au travail de nos brillants spécialistes comme Sylvain 
Lapeyre ou notre nouvelle recrue portugaise, tous deux particu-
lièrement doués pour sympathiser avec la gente féminine, il est 
certain que le BEC jouera la montée en fédérale cette saison, si 
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la théorie sur l’importance de la 3ème mi-temps se révèle être 
juste.

L’effectif sénior en extase devant la claque que l’UBB a infligé 
à Clermont Samedi soir.

Après deux repas organisés au Club avec l’aide de Julien, le 
nouveau prestataire du club House, même les petites natures 
comme Olivier Lopez ou Sébastien Augias (alias Minimi) ont 
donc pu participer à la fête, sans avoir besoin de se coucher 
à l’heure où Jean-Marie Birbis se lève pour aller travailler au 
BEC.

Enfin, histoire de parler un peu du sportif, un seul membre 
des différents staffs de la saison dernière a survécu au mer-
cato estival : Clément Pontarrasse, responsable comme lors de 
l’exercice précédent des avants de la réserve, et qui travaillera 
avec un ami et nouvel arrivant, Ugo Canlorbe. Pour l’équipe 
Une, Fred Tampier en provenance de Martignas travaillera 

avec comme entraineur des lignes arrières le célèbre Stéphane 
Debaës, grand frère du non moins célèbre trois-quarts Arnaud 
Debaës qui par piston familial devrait s’assurer une place en 
équipe première. Pour l’équipe 3, Minimi fait son grand re-
tour en tant que coach pour sa 47eme saison à la tête de du 
groupe, et travaillera avec Michel, responsable des arrières 
chez les cadets la saison passée.

Les coaches ont donc travaillé avec les forces en présence lors 
de deux rencontres amicales organisées sur le terrain du Bec, 
pour deux défaites ; la première quatre essais à zéro contre 
une sélection des grandes écoles et la deuxième contre le Bous-
cat 25 à 10. Deux  résultats pas vraiment à l’avantage des 
Beçistes, malgré des tribunes combles. A noter quand même 
les nombreuses absences de joueurs lors des deux matchs, ce 
qui laisse donc supposer que l’avenir ne peut être que meilleur.  

Info de dernière minute : Jean-Marie Birbis, en sa qualité de 
président, et conscient de l’affluence record du BEC en ce début 
de saison, a annoncé son intention de délocaliser plusieurs 
rencontres au Matmut Atlantique durant l’année, dès que la 
pelouse sera digne de recevoir ce club au passé prestigieux.

CALENDRIER EQUIPE SENIOR 1         
            
  MATCHS ALLER     MATCHS RETOUR  
            
           
 25/09/16 : BEC-Roquefort                                            08/01/17 : Roquefort- BEC  
 02/10/17 : Gujan Mestras-BEC        15/01/17 : BEC-Gujan Mestras     
 09 /10/16 : BEC-Castillon                                              29 /01/17 : Castillon-BEC                    
 16/10/16 :Biscarosse-BEC                                             05 /02/17 :BEC-Biscarosse                         
 30 /10/16 :BEC-Gabarret                                               19/02/17 :Gabarret-BEC    
 06 /11/16 :BEC-Gradignan                                             26 /02/17 :Gradignan-BEC  
 20 /11/16 :Léognan-BEC                                                 05/03/17 :BEC-Léognan  
 27/11/16 :BEC-Mimizan                                                  12 /03/17 :Mimizan-BEC  
 04/12/16 :Labouheyre-BEC                                             26 /03/17 :BEC-Labouheyre 
  

Deux matchs à guichet fermé pour le BEC
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Section  SPORT-SANTE-SENIORS du B.E.C.

Disons d’entrée que cette section du BEC développe et diffuse le concept de " Sports, Séniors, Santé " dans une problématique 
du sport pour tous tout au long de la vie, et donc de pratiquer des activités physiques qui peuvent avoir un effet PREVENTIF sur le 
développement des maladies cardio-vasculaires. Elle  concerne toute population séniors femmes et hommes à partir de 60 ans, 
désireuse de conserver un dynamisme  indispensable à une vie de bien-être en société. Le caractère OMNISPORTS du BEC est un 
atout déterminant pour offrir à la population SENIORS des activités diversifiées, avec l’aide d’animateurs compétents, adaptées 
à leur condition.

Il s’agit de faire bénéficier d’activités physiques récréatives adaptées, hors de tout esprit de compétition, des citoyennes et des 
citoyens, souvent éloignés de la pratique physique et sportive, afin de prévenir, et donc faire reculer, les maladies cardio-vascu-
laires ; et cela dans une optique de sport pour tous. Tout simplement il s’agit de faire redécouvrir les bienfaits d’un exercice régulier 
hors compétition : prendre ou reprendre l’habitude de marcher dans la convivialité pour conserver ou conserver son capital santé.
 Pour cette nouvelle saison 2016/2017, ce sera : marche,   balades " ordinaires; puis, pour varier les plaisirs, ces marches pour-
ront évoluer vers des marches de découvertes patrimoniales: en premier lieu parcours urbains (dans des tranches horaires les 
"moins polluées et les plus calmes"), mais aussi et surtout en milieu rural (notre grand département de la Gironde s’y prêtant : par 
exemple marches patrimoniales à : Malagar (Maurois), à Saint Michel de Montaigne (Michel EYquem), à La Brède (Montesquieu) 
ou dans l’entre-deux-mers.

Il va de soi que cette activité se fera conformément à l’éthique du club contenue, entre autres, dans la "Charte pour un sport 
éthique" (Charte de l’UNCU de janvier 2002), sans oublier l’importance de la convivialité comme de l’esprit festif. Se retrouver 
en groupe pour marcher est un excellent remède contre le stress, l’angoisse et la solitude. Depuis sa création le club BEC tient à 
incarner les valeurs humanistes du sport : la rencontre, le plaisir de partager un même moment de bien-être pour le corps et l’esprit 
; mais aussi le respect et le souci de l’autre, sa tolérance, la parité Femmes-Hommes, la promotion de la place des femmes dans 
les instances dirigeantes (parité). Créée le 8 septembre  2014, la section propose aux séniors des pratiques physiques adaptées 
à leurs capacités, sans esprit de compétition dans un climat humaniste d’échanges et de convivialité.

Conditions d’adhésion :

Avoir plus de 60 ans, être à la retraite, fournir un certificat médical de non contre-indication à la pratique des activités physiques 
et sportives, en particulier de la marche. Adhésion à l'association Bordeaux-Etudiants-Club (carte BEC 2016/2017) : 15 euros.
Description de l’activité régulière hebdomadaire : tous les mardis et jeudis de 17H à 18H (" l’été ") et 16H30 à 17H30 (à partir 
de mi-octobre) dans les bois de Mandavit à Gradignan (rendez-vous sur le parking de la médiathèque Jean Vautrin près du 
terrain de rugby). Cette année début de l'activité les premiers mardi et jeudi d’octobre 2016. Pour les marches de découvertes 
patrimoniales : programme défini chaque semestre.

Siège social : B.E.C. : 14 avenue Jean Babin, domaine universitaire, près du stadium  Rocquencourt, Pessac, 33 600

Téléphone : 05 56 37 48 48 (siège social du club)

Permanence de la section : le vendredi de 10H à 11H au siège social du BEC

Le bureau de la section SPORTS-SANTE-SENIORS pour 2016/2017 (A-G du 22/09/2016) :
Président : Jean-Pierre Vosgin
Secrétaire : Marie Dinclaux
Trésorière : Maïka FOURGEAUD
Chargé informatique : Harrisson RATSIMBA
Contacts section BEC 3 S : jeanpierrevosgin@club-internet.fr
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Tribune libre

JEUX DE RIO, EURO DE FOOT, TOP 14:
LE SPORT FRANÇAIS AU CARNAVAL DES APPARENCES

Note de la rédaction : 
"A la une" de la présente édition, "l'édito du Président" nous ré-
sume les bonnes pages du feuilleton de l'été, de l'Euro de football 
aux Jeux Olympiques et paralympiques. Il nous rappelle la place 
que tiennent encore les "petits" dans un monde du sport livré aux 
marchands. Par contraste, le présent article illustre la propension 
du sport français, malgré ses succès, à rester dans une bulle qui le 
"protège" des efforts de modernisation imposés par la mondialisa-
tion et les défis sociétaux. 

Des Jeux de Rio au Top 14 de rugby, le sport français n'en finit pas 
de se regarder dans la glace par l'intermédiaire des média sans 
que soit vraiment abordée la remise en question que nous impose 
le processus accéléré de mondialisation.
Quelques évènements sportifs récents montrent notre propension 
nationale à ne pas nous remettre en question. Cela devra changer 
si la France entend rester la Nation phare qui revendique la pri-
mauté des valeurs du Baron de Coubertin. Cela devra changer si 
nous voulons relever le défi de Paris 2024.

Olympisme et mondialisation

Toutes les leçons des Jeux Olympiques de Rio et des évolutions ré-
centes du Sport français, notamment la natation, le tennis, le rugby 
et le football, ont elles été tirées ? La France du Sport est elle entrée 
dans la modernité ? Le sport n'échappe pas à la dure réalité de la 
concurrence mondiale. Qu'en est-il de cette France si prompte à 
donner des leçons, jusqu'à dire aux Africains chez eux à Dakar 
que "l'homme africain n'est pas encore assez entré dans l'histoire" ?  
Est-elle, quant à elle, entrée dans la modernité sportive ? Notre 
sport national a-t-il fait les réformes de gouvernance et d'organisa-
tion que lui impose la concurrence mondiale ?

Bilan olympique français  

La France, avec 42 médailles, bat son record de Beijing (2008) 
et termine à la 7 ème place des JO de 2016. Sans oublier les 
remarquables performances de certaines disciplines et de nos 10 
médaillés d'or, on pourra dire que la France reste simplement à 
sa place. Sans plus ? Sans plus, si nous y regardons de plus près.

Sans plus, si nous mettons en perspective notre 5 ème place d’At-
lanta (1996), l’évolution de notre bilan aux jeux Paralympiques 
et les performances de nos " concurrents " comparables, telle la 
Grande Bretagne.

Sans plus, car derrière le maintien de notre rang olympique, se 
cache des média et des " politiques " une glissade jamais claire-
ment commentée aux Jeux Paralympiques. En "Paralympique" la 
France glisse du 6 ème rang à Atlanta – place cohérente avec notre 
5 ème rang "olympique"-- au 12 ème rang à Rio en passant par 
la 16 ème place à Londres (2012).

Sans plus, car pendant que nous tenions simplement notre rang, 
les britanniques, après avoir touché le fond à Atlanta (1996) au 
36 ème rang olympique et tourné longtemps autour de la 10 ème 
place, sont passés glorieusement à la 3 ème place à Londres, puis 
la 2 ème place à Rio.  Tandis que la France lâchait prise en Para-
lympique, le Royaume Uni caracolait régulièrement entre la 3 ème 
et la 2 ème place de Beijing à Rio.  Jamais ou peu de trace de cette 
performance de la Grande Bretagne, dans les commentaires des 
média et des hommes politiques français…
 
Les belles images du retour des médaillés olympiques et paralym-
piques français, les beaux bilans " politiques " faits à l’Elysée et 
journalistiques à la télé ont ils été suivis d’analyses et de débats 
approfondis sur l’évolution comparative des performances fran-
çaises ? Non, ou bien j’ai mal regardé les chaines sportives et 
généralistes, mal lu L’Équipe, mal suivi les réseaux sociaux et les 
tweets de nos leaders sportifs et politiques !

A-t-on analysé les raisons du succès britannique à Londres et à 
Rio (Budget, Organisation, solidarité) ? Ne serait-ce que pour en 
conclure qu’il y a eu l’effet " pays organisateur " de Londres  dans 
les réformes britanniques pour s ‘élever au plus haut rang mondial 
? Pour en tirer d’enthousiasmants encouragements à l’effort et à la 
réforme en vue de Paris 2024 ?  Pas à ma connaissance ! Mais 
je souhaite me tromper. Je veux croire que notre pays est aussi 
capable d’accepter qu’il existe hors de chez nous des meilleures 
pratiques dont il n’est pas infamant de s’inspirer pour progresser.

Quid des valeurs du sport, de l'idéal olympique et de l'image des 
sportifs français ?

Les JO sont devenus une vitrine de la concurrence économique et 
de la puissance des Nations. L'idéal olympique souvent oublié au 
nom des enjeux économiques et relégué derrière les drapeaux na-
tionaux, n'a souvent été invoqué par nos sportifs que pour justifier 
leur frustration au soir de l'échec. 
L'image que nous a donné la couverture médiatique des JO de Rio 
est parfois celle d'un décalage et d'un repli malgré les magnifiques 
performances, par ailleurs, notamment de la boxe  , et des résultats 
d'ensemble très satisfaisants.
Il y a des attitudes que l'on aurait préféré ne pas voir certains de 
nos sportifs adopter, et les média se complaire à relayer. 

Vilenie  

On connaît la différence entre un homme politique et un homme 
d’Etat. Il en existe une similaire entre un champion ordinaire et un 
sportif de légende. Renaud Lavilenie n’est pas un champion ordi-
naire, mais l’attitude qu’il a laissée filtrer par les média cruels à Rio, 
n’est pas encore celle d’un sportif de légende.  
En relayant les larmes apitoyantes de Lavilenie sur le podium olym-
pique, le monde de l’instantané n’a pas fait justice d’une situation 
moins manichéenne qu’il n’y paraissait. Non, ce n’était pas des 
larmes entièrement justifiées. Le monde a changé et nos sportifs, 
s’ils veulent la gloire doivent la conquérir hors de notre sphère 
culturelle. Le public brésilien a plus encouragé son champion que 
sifflé le nôtre et les publics du monde ont changé de comportement 
avec l’émergence démographique et économique de nouveaux ac-
teurs. Victime d’un instant notre champion ne pouvait espérer l’in-
dulgence d’un public  dont la foule avait entendu les mots de trop : 
"public de merde", "la dernière fois qu’on a sifflé un sportif...c’était 
à Berlin en 1936", et le commentaire déplacé sur le rendez-vous/
revanche du public français à Paris en 2024… Imaginons un seul 
instant ce qu’aurait été au Stade de France l’accueil du public fran-
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çais à un Slatan Ibrahimovitch auteur du fameux "Shit country" à 
l’issue d’un Bordeaux-PSG de football… Et pourtant, c’est plutôt 
la double peine infligée à Renaud Lavilenie que globalement la 
presse et les commentateurs politico-médiatiques ont voulu retenir 
de ce triste épisode. 

Jérémiades et contretemps 

Il faut choisir : si nos sportifs veulent la consécration olympique ou 
la gloire mondiale, ils doivent accepter les nouvelles règles du jeu. 
La politique sportive, l’éducation au sport, l’organisation du sport 
doivent être au service de cet objectif. Il est bon de maintenir la 
vigilance sur les valeurs universelles et intangibles du sport. Lutter 
contre le dopage, la corruption, la tricherie est un devoir perma-
nent et non négociable ;  mais pas un prétexte pour exprimer à 
contretemps une frustration ou un comportement individuel.
L’encadrement français et les média ont largement fait preuve de 
complaisance avec certaines déclarations de nos représentants, 
comme en natation (Lacour dénonçant à chaud après l’échec en 
finale, son concurrent qui "pisse violet " ) ou insuffisamment fustigé 
certains comportements comme la pathétique attitude de mépris 
affichée ouvertement au sein de la délégation de Tennis.

Gouvernance et Institutions

Plus généralement, le Sport français reste fortement enclin à l’im-
mobilisme institutionnel avec une tendance réductrice à la lutte 
pour le pouvoir et au culte de la personnalité (mais n’est-ce pas un 
trait plus général actuel de notre pays ?)  .

Face à une mondialisation qui ne s'arrêtera plus, le sport français 
est en perte de repères. Il n'a pas engagé assez vite les réformes 
nécessaires de sa gouvernance. Ses structures pléthoriques s'en-
chevêtrent les unes sur les autres. Elles jouent les unes contre les 
autres car les hommes laissent filer les valeurs dans la course au 
pouvoir. La sphère médiatico-économique consacre la primauté du 
coup d'éclat instantané sur la promotion des valeurs humaines de 
l'effort et de l'éducation.

Quelques exemples suffiront à illustrer mon propos :

• En football, la longue et honteuse traversée du désert des Bleus 
après la coupe du monde de 2010 et " le bus de Nysna ". Il a fallu 
six ans, une coupe du monde et un Euro de football pour que la 
France rêve à nouveau d’un titre mondial à venir. Mais sans une 
remise en question plus profonde la rechute n’est pas exclue car 
les média guettent la moindre affaire capable de saper à nouveau 
l’édifice. La guerre larvée pour le pouvoir entre la FFF et la LNF  
continue à jouer contre la nécessaire élévation du niveau de la 
Ligue 1 dans la hiérarchie des  compétitions européennes.

• Le déni total du microcosme national face à la dérive de la FIFA 
et l’UEFA et la déchéance institutionnelle de Michel Platini, grand 
champion intouchable. Une quasi "omerta" journalistique et poli-
tique, jusqu’à ce jour, prétextant le sempiternel respect de la pro-
cédure judiciaire et de la présomption d’innocence, laisse de côté 
régulièrement le désordre éthique et l’impact de cette affaire sur 
les valeurs universelles de la gouvernance. On pérennise l’image 
tabou du champion. On banalise la simple tolérance qu’une tran-
saction financière d’un montant avoisinant deux millions d’Euros 
puisse être conclue de façon occulte et non écrite, de gré à gré, 
entre deux personnalités responsables des deux plus grandes or-
ganisations publiques du football international. 

 

• En rugby, après l’avènement du professionnalisme en 1995, 
la déroute de la Coupe du monde 2015 devait conduire à une 
rénovation de la Maison Rugby de la cave au grenier. Mais il fal-
lut vite déchanter lorsque le Président de la Ligue Nationale, Paul 
Goze, qualifia la défaite de la France face aux All Blacks (62-13) 
de simple " accident industriel " et se mit en devoir d’entraver toute 
velléité de la FFR  de réformer les conditions de travail du XV de 
France et la nécessaire réorganisation des rapports entre l’équipe 
de France et les Clubs professionnels du Top 14. Promise d’urgence 
en octobre 2015, la préparation de la réforme profonde annoncée 
du rugby a pris presqu’une année et s’est réduite à la production 
de 12 " mesures " élaborées par un Comité technique tiraillé entre 
les exigences contradictoires des deux institutions rivales (LNR-
FFR). Du " copier-coller " avec les institutions nationales du football. 

• L’immobilisme institutionnel a aussi abouti à une autre dérive du 
rugby, peu visible sur les écrans qui relaient à grands frais de rede-
vances de droits télévisuels les images du spectaculaire Top 14. 
Il s’agit du fossé que les instances du rugby ont laissé se creuser, 
avec le temps, entre les clubs amateurs du rugby des provinces et 
des régions et l’élite professionnelle. En apparence le plus beau 
championnat de clubs professionnels de rugby du monde, le Top 
14, est aux mains des plus florissantes entreprises des bassins éco-
nomiques et rassemble les meilleurs joueurs du monde. Mais en 
ouvrant l’eldorado financier du Top 14 aux vedettes étrangères 
(parfois 50 % des effectifs d’un Club), la gouvernance du rugby 
français n’a pas développé la politique qui s’imposait pour connec-
ter durablement l’élite aux autres strates du rugby national et régio-
nal, professionnel et amateur. Il en découle qu’insuffisamment de 
jeunes joueurs issus de la formation française accèdent à l’élite afin 
d’alimenter le renouvellement des effectifs des Clubs professionnels 
et du XV de France. De plus, les blocages et rivalités institutionnelles 
entretiennent un imbroglio organisationnel dans le fonctionnement 
hiérarchisé des compétitions nationales du Top 14 à la Fédérale 1 
(aussi appelée Pro-D3 Fédérale 1) qui marque la frontière avec le 
rugby amateur des provinces. De nombreux clubs, pris dans la spi-
rale de l’ambition sportive, au fil des ans, ne peuvent répondre à la 
complexité mal maitrisée des exigences financières, de la concur-
rence sportive et des règlements juridiques. Ils versent dans la mau-
vaise gouvernance en faussant le déroulement des compétitions.
 
Adopter les meilleures pratiques internationales

Se regarder dans une glace, se remettre en question, restaurer le 
lien entre le sport et la société par les réformes de la gouvernance 
et l'éducation du sport est désormais vital et urgent.
Accepter la concurrence et les meilleures pratiques mondiales. Ne 
pas rester moralement passif devant la médiatisation du sport, les 
dérives du dopage et la corruption des structures.
Avec des efforts et des réformes fondées sur les acquis universels 
du passé et résolument tournées vers la modernité et ses meilleures 
pratiques innovantes, le sport français peut encore devenir un 
phare de la mondialisation.  
 
Paris 2024 : un enjeu capital pour la France et le rôle du sport 
dans la société

L'objectif de "Paris 2024" est une incitation unique à l'effort collec-
tif et un objectif idéal dans la quête d'un sport français modernisé 
et remonté au sommet de la hiérarchie mondiale.
L’impact sportif de l’organisation des Jeux de Londres chez nos 
voisins d’outre-Manche mérite au moins notre attention. 

La France peut retrouver une place dans les cinq premières nations 
olympiques; c'est possible et réalisable en 2024.
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Le XV de France peut être champion du monde en 2023 ; Le Top 
14 peut devenir le modèle mondial qu'il n'est pas s'il est ancré 
enfin sur le vivier amateur du rugby des provinces et des régions, 
ses écoles de rugby, le sport à l'école et à l'Université. Pour ce faire 
la FFR et la LNR doivent être au service de la jeunesse, des clubs et 
de l'équipe de France ; ...faire une cure d'amaigrissement bureau-
cratique et cesser leurs antagonismes "pichrocolins" destructeurs.

Les Bleus peuvent être à nouveau champions du monde en 2022 
(ou 2018 ?) et la ligue 1 de Football se hisser au niveau de la 
Premier League et des trois autres championnats européens de 
football; c'est possible, concret et réalisable; pour ce faire, la FFF 
et la LNF sont devant les mêmes défis que leurs clones du rugby.

Réformer en profondeur le sport français est nécessaire et possible 
maintenant. Les valeurs du sport, professionnel, amateur, civil, sco-
laire et universitaire, forment un tout  indissociable. Le sport ne peut 
décrocher durablement de sa base sociétale. L'Ecole, l'Université, 
la ville et la région peuvent et doivent trouver les nouvelles pistes  
qui conduiront la jeunesse française à pratiquer l'activité physique 
et sportive à travers l'effort journalier puis la compétition.  

En espérant Paris 2024, reconstruisons un sport français ouvert au 
monde…Et démasquons sans cesse dans le sport le carnaval des 
apparences.
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Liste des publications des actes des universités sportives d'été 

Organisées par notre fédération l'UNCU et l'Union des journalistes du sport en France rédigés sous l'impulsion de nos amis bécistes 
Jean-Paul Callède et Michel Lenguin. Ces ouvrages paraissent depuis près de 30 ans la Maison des Sciences de l'Homme d'Aquitaine. 

En 2017 pour les 120 ans du BEC paraîtra le livre sur l’omnisports.
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AU REVOIR CHRISTINE
							     
Christine HERNANDEZ (GOMBAUD pour les béçistes) nous a 
quitté ce jeudi 8 septembre.

Christine fut de la grande épopée béçiste des années 70. Elle faisait 
partie avec Martine LAVAL, Françoise PIAUD, Solange GIRAUD, 
Colette BESSON, de cette splendide équipe de relais 4x100M qui 
fut champion et recordwomen de France.
	
Christine avait débuté par la natation ; ses qualités de sprinteuse 
furent rapidement détectées lors des compétitions scolaires par 
Mme DUBREUIL. C’est dans la catégorie junior qu’elle s’exprima 
le mieux : Finaliste aux championnats de France dans le temps de 
57 ‘’80. Elle eut la grande fierté de porter par deux fois le maillot 
de l’équipe de France dans le relais junior du 4x400 m dont une 
victoire.
								      
Christine avait d’autres talents et aimait se donner des challenges 
Ces dernières années elle s’adonnait au théâtre avec une réussite 
étonnante pour une autodidacte dans un théâtre difficile et ambi-
tieux.
							     
Christine était une battante avec une énergie positive rarement 
rencontrée malgré de graves problèmes de santé qui ne l’auront 
jamais épargnée. Elle dut écourter sa carrière de kinésithérapeute. 
Lorsque Christine regardait derrière c’était pour parler avec émo-
tion et nostalgie de son époque du BEC.

Christine aimait le sport et sa vie associative. Elle ne faisait pas 
qu’en parler ; Elle était actrice. Elle fut pendant plusieurs dizaines 
d’années secrétaire du club de tennis de CENON.

Cette photo elle me l’avait donnée quelques jours avant son acci-
dent cardiaque.

Christine dans la lumière, Colette la championne olympique mas-
quée par la grâce de Christine. Colette et Christine se relayant sur 
le stade, à l’inverse de la vie. Il y a parfois des images à décrypter.

Marc Duthoit
Par Michel Lenguin

Il est parti discrètement. Il souhaitait la stricte intimité. Nous 
avons appris sa disparition par les amis des amis.
Marc est entré au BEC, en 1950. Ses qualités naturelles et un 
physique appréciable lui valurent rapidement une sélection en 
équipe de France de rugby accompagnant Jacky Faivre dans 
cette distinction.
Il avait pour compagnon d’adolescence Philippe Saint Mezard 
dit Peponne notre responsable de la numérisation du journal 
du Bec.
Tous deux fils d’instituteur, le sien plus sévère que l’autre, ils 
se repliaient chez ce dernier pour assouvir leur exubérance. 
Marc faisait la part des choses. Sérieux et doué, il réussit 
l'entrée à l'école normale et intégra les « hussards noirs » de 
l'Education Nationale.
Il ne sera pas le seul dans ce cas et on ne compte plus les 
maîtres d'écoles pour lesquels le BEC était l'entrée naturelle 
dans le sport civil. "Monsieur" Brèque notamment, fut un 
joueur remarqué puis un dirigeant et un entraîneur dont l'évo-
cation fait encore aujourd’hui, l’admiration de tous ceux qui 
l'ont connu, comme le fut André Lavie de formation identique, 
éducateur incontesté, tout en étant, par la suite le collabora-
teur le plus proche du Recteur d’Académie.  
Marc était un joueur offensif, avide de ballon jusqu’à le porter 
parfois en situation de hors-jeu lors des recentrages des 
ailiers. Il possédait un changement de pied étonnant réalisé en 

deux grandes enjambées en contradiction avec tout standard 
rugbystique mais d’une efficacité redoutable.
Un stage avec Clément Dupont avait grandement amélioré 
son potentiel défensif et en faisait un incontestable troisième 
ligne centre. Il était un des rares joueurs à avoir participé aux 
trois montées successives du Bec, particularité qu’il partageait 
avec P. Laboille et J.Peyré .
Plus tard, pigiste à Sud-Ouest, sa facilité d’écriture associée à 
sa connaissance du rugby donnait un caractère très personnel 
à ses articles.
Directeur d’école à Lormont, il avait déserté les cercles du Bec 
mais en savourait les histoires qu’il contait, accompagnées de 
rires tonitruants.
Attristés par sa disparition, nous pensons à Ginette son 
épouse, amie d’enfance, et à ses enfants et petits-enfants 
aujourd’hui dans la peine.

Marc Duthoit, debout 3e en partant de la gauche - 1962 

Nos disparus
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Pierre Peyré
Par Michel Lenguin 

Pierre Peyre frère jumeau de Jean Peyré vient de nous quitter.

Il faisait partie du trio des frères souvent accordés dans une 
même mêlée béciste.

Bernard l’aîné, lui aussi disparu, était le pilier qui faisait par-
tout la loi, tout en étant d’une correction parfaite. Chacun se 
souviendra de la soumission du pilier de Langon, jusque-là 
considéré comme une terreur. Pierre poussait derrière Bernard, 
Jean troisième ligne paraphait la saga fraternelle.

Roger Olazquaga
Par Michel Lenguin

ADISKIDI BAT BAZEN
BENETAN BIHOZBERA

     
Roger, combien de fois l'as-tu chantée cette poésie de Xalbador 
?
A l'hôpital, peu de jours avant ton départ, Marie, accompa-
gnait son enregistrement, pour réveiller en toi, ces moments de 
communion chaleureux.
C'était ton chant préféré. Et dans l'instant, nos mains dans tes 
mains, nous guettions le moindre signe, le signal d'un frémis-
sement, d'un assentiment, d'une conjugaison, une fois encore, 
de nos vies : celle intime de l'amour de Marie, de tes enfants, 
des tout petits, des très proches et à notre place, celle de nos 
amitiés réunies.
                                    

ADISKI DI BAT BAZEN 
il y avait un ami 

"Un coup de tonnerre dans un ciel serein" c'est ainsi que les 
médecins qualifient ce mal, face auquel, des semaines durant 
tu n'auras rien voulu lâcher.
Ne rien lâcher… en toutes choses, en toutes occasions, militant 
jusqu'au bout, sans concessions. Tu étais ainsi !

De la rue d'Agorette où tes parents ne t'ont rien moins appris 
qu'une vie intègre, exemplaire…
De Ciboure vivante et colorée, tu es parti un jour affronter la 
"grise mine" d'un Bordeaux alors triste et sans attrait, si ce n'est 
celui d'un havre, d'un rendez-vous, des natifs du Sud-Ouest, et 
d'ailleurs, le Bordeaux Etudiants Club : Le BEC
Muni d'un viatique enviable : rugby, football, pelote basque et 
chansons du terroir, tu auras, au delà de tes pratiques sportives 
et de ta participation festive, inscrit  ton nom dans la prise de 
responsabilités et l'animation du club.

Tu as su t'enrichir de cette ambiance joyeuse, sans déroger à 
l'essentiel, aux "recommandations" de ta famille qui aura tracé  
le sillon d'une vie exemplaire. A partir de cette identité forte de 
ton intelligence, et de ta pugnacité, tu seras professeur des uni-
versités dans une des disciplines qui était alors un des fleurons 
de  la Recherche bordelaise.

Nommé dans l’administration des postes à Senlis, dans la 
région parisienne, il ne jouera avec nous que deux années. 
Surveillant au collège Tivoli avec son frère Jean, leur condi-
tion gémellaire fut la source de quiproquos désopilants. Revenu 
d’exil, nommé à Oloron, il réintégra le Béarn son pays natal. 
Le décès de sa femme fut pour lui une épreuve douloureuse et 
sa vie en fut bouleversée.

Nous l’avons accompagné à Abitain le village de sa jeunesse 
où se trouve la tombe familiale.
Les habitants du village réunis nous ont rejoints pour témoigner 
leur amitié à cette famille appréciée…Pensons à Jean, à sa 
sœur Madame Cazères, à ses filles, sa nièce, à toute sa famille 
réunie pour un dernier Adieu à Pierre ce 7 Octobre.

J'ai conscience d'avoir transgressé ta modestie, cet héritage 
familial, et ton aversion pour tout affichage glorieux ; faut-il se 
taire au risque d'être injuste Rien ne te fut donné. 

Cette détermination farouche, ce tempérament de lutteur qui 
sera ta marque de fabrique, tu les auras exprimé en sport 
comme dans toute autre activité. A la faveur de la réalisation de 
notre trinquet Hordago, tu reviendras à tes premiers amours, la 
pala-ancha. Avec ton ami Michel Daulouede, tu trusteras tro-
phées et tournois, jusqu'au titre envié de champion de France.
Joueur certes mais aussi à la tête de notre section de pelote 
vingt-cinq années durant lesquelles, tu organiseras le tournoi 
le plus important de Gironde. Tu mettras en place, une remar-
quable école de pelote de laquelle, tu auras la satisfaction de 
voir éclore une participation aux championnats du monde .

Ce n'était pas suffisant, nous t'avons demandé d'animer le Co-
mité  Régional Universitaire et sa représentation au Comité Ré-
gional Olympique effectuée dans l'effacement de ta personne
Souviens-toi Roger, de ces réunions formelles ou non, quand 
l'utopie alimentait  nos discussions épiques  avec pour objec-
tif un Sport qui soit plus que du Sport. D'où notre engage-
ment avec Alain Arbouet pour un soutien aux études, prémisse 
du Sport Etudes officiel, et la mise en place de la journée de 
l'Union des clubs universitaires intitulée Colette Besson avec 
pour message "Je veux vivre avec dignité, je me bats pour celle 
des autres" etc.
                                  

BENETAN  BIHOZBERA 
profond et sensible

Ces combats, ces corps à corps, ces tête à tête avec le réel 
ou sa théorisation dans le domaine de la science, sont une 
chose… Une sensibilité plus affirmée nous fait entrer dans des 
domaines que la raison ignore. Le doute s'installe, le réel se 
dérobe. Souvent, nous échangions. Sous la carapace du per-
sonnage affleurait une âme sensible porteuse d'interrogations.
L'essentiel est encore ailleurs. Par petites touches impression-
nistes, une anecdote amusante, tu savais faire vivre et présenter 
ceux qui faisaient ton bonheur et tes joies, celles d'une famille 
accomplie, dont la petite IRIS, la toute dernière, aura eu la pré-
venance de précipiter sa venue parmi nous ce 28 Avril !
Roger, nous ne nous dirons pas Adieu dont la connotation est 
celle d'un non retour.  
Comme souvent, lorsque nous nous quittions avec l'assurance 
d'une prochaine rencontre, nous nous dirons… IKUS ARTE    
Roger.                                                          
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